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L’ABEILLE

gervait de cortoge, etat sssez grande | rie prussienne qui, aprds avoie pris con- | ming detrempes par les pluios dos joury

pour termer completement le patssage des ) naissatice de notre sitaation it amener un
rues; il en est resulte une contusion,  nondbre suflisantde voitures pour y char
des desordres qui rappellent les secnes s ger cens des blesses qui no ponnvaient
de 3. |m:n'clwr, cl, sous foN esceortle, c¢ triste
La position du eabinet Ferry est bien | convol accompagne du medecin, des of-
fansse. Ne voulant frapper que les ondres | ficicrs dadmmistration et de Pautdnier,
ensergnants ot e par fada clerge vee it touto s travers Farme ennemie, dont
culier un corps entierement devote a g Pattitude, les gestes et les chants sem-
vepublhique, ol a0 completement  man- blientUinsulter en uons s coutige mal-
que ron but. Apres ~'ctre ahene celui-et heurenx L.,
ctles honnctes gens de tous des par- | Apres bicn des arrets, des entraves de
tis b ne peat meme compter sur les ra- | toutes sortes, on parvint enfin a s'clop-

precedents, ou so tronvait arects par des
fussey larges et protonds erenses par les
averses ; apres des peines inowes, il o
rive au village de Moulins.  Encors une
espirance degue vint Fassailliv: e villa
e etait disert, pas un feu, pas un halbi
tant, pas mémo le eri d'un animal; In
desolation a plus profonde. A qui de-
mander son chemin ? o Car deux rontes
soffrent a lui; laquelle prendee 2., Dany
la profonde obseurite qui Uentoure, ¢'est
4 peine i Ia fuible luenr do sa fanterno

dicanx qui veulent le poasser pius avant,

dats Bovoix de persceution o ] Sest

chnge,
tes dertniers en
graids erts la snppression du budeet des

cultes et Pabolition de tontes fes indem-

nites gecordees squiicr an elerge,
Gambetta dont Ly popularite est deja
cempromise, n'est pas dispose it adopter
Con mesuresaus g (l;l::u\‘l [QETEN (lll'lnull.c.\.
Ou dit gque ~ur cetie guestion 1 com-
Latten les raduenux o outtance.
S lon conadere quianjonrd’hui le gou-

vernement ost batta en broche par Jos |

polenistes les plus redoutables de tous
jes partis, entre auties par Lbmile G
din ol est pernis de crotte que laponchle
phase. traversee en ce moment par
Frunee, touche a0 s b,

L'Angleterie qui a den tant 2 thite en
Irlunde, 2 eneore o reprinier une jusuee
rection formidable des Basutos, contre ~a
colonie du Cup.

On dit agne eette ng est nombrense
ct bien urmee et que les colons seront 2
spmercel, =i on wexpodie promptement
des troupes a leur sceours,

Aux Etats-Unis, les projets des com-
pagnices du chemin de fer du Pacitiue,
preoceapent les Americains de FOuest
plus que tont autre evencment. Ues com-
pagmes parlent de former entre elles une
saciete colossale qui aurait un controle
absolu sur tons ley reseaux de chemin de
fer.

Noayant pas a lutier entre clles comme
par de passe, cles scruient ainst en etat
de transporter les voyageursan prix qui
leur rapporterait les plus gros benetices.

Mui~ Jes populatiors de L Quest gqui ont
deju end sontfrir d’une semblable tyran-
nie, song resolues de lear fiive une guerre
ouverte et de les foreer o adopter an
tuf madere et uniforme.

—o— - -

Un aumodnicr aux avant-pestces.

I.— GRAVELOTTE.

Le 18 noQit an muin, le vilinge de
tiiavelotte, qui fut le centre de fa cele-
bre bxtaille de ce nom, se rouvait entre
fes deux armees frangaise et allemande
dont les feux venaient s’y croiser. Ce-
pendant huit cent blesses frangais qu'on
n'avait pu évacuer la veille y etment en-
core. Etfrayé du sort qui les attendait, le
medecin en chet fit arborer an sommet
du clochor le drapean d'ambalance pour
informer les combzttants que Gravelotte
était encombre dimpotents,

11 arriva bientot un piquet de cavale-

cilet, demandent o

|
| H.—1L atyoNtien.

Iul permet dassurer ses pas; i Pavens
ture, il s’elance vers ladroite en implo.
ant L sainte Vierge do venir i son se.
cours, car aucune indication ne lui an.
nonce quiil est sur L ronte du Motz Son.
o= Blesses, le bruit sourd et lointain des { dain uno luear frappe ses regards, loin,
armees interrompaient seuls le silence | bien loin apparait une chavmicre; que
de cette niit sinistre, partout antonr de jde temps perdu ponr arrviver gnsque
nons on sentait planer ln mort guettant  mai< il 0’y a pas i hesiter, car i tont
s proie Lo A pres avoir renni les ofticiers | prix il faat qu’il soit en bonne direction;
qui lous decompagnaicnt, le comman- apres miile obstacles, 1l yoest renda e
dant leur addressa en excddlent frangiis | se tromve en fiace d'un meunier qui, i sa
les parole s suivintes : vue, recule epouvante.

- Ma missiou tinit ici, Me-~sieurs, et | —Que Dien vous garde, moun brave
vous devez seuls desormais coutinner vo- | homine, so¥ez sins erainte, vous voyvez
 tre route, mais luissez-moi vous dire que devant vous un pauvre aoanonier egare
Svous wapprochericz pas sans danger des ) etquivous demande laronte laplusdiree
avant-pustes fentgiis 2tls 1e sont sy ertis | te pourse rendred Metz,car de nombreux
“devotrerivee , on tiveraiteertainenent | blesses attendent des secours 4 quelgues
sur vous.  Je vois conseille done, avant ] mitles dict. Tuant bien que mal le meu.
Jde vous remettre en mardhe, de choisir uier lovrain lui it comprendre quhil fal.
Tparmi vous un bomive wesez conragenx | lait rebronsser chemin et prendre dans

jourallor au e a de s Vies dutormerle village de Moulins La route laissée sur
Aos compattiotes de voire presence ctde le gauche. Redoubiant d'energie et
“la uature de votre convoil” priant avee ferveur, il se remet ficvreu.
Tsement en wmarche,
{Q continues.)

gncr du camp ennemi, ¢t M. e baron
Crettritz, qui comnuadait escorte, it
taire halte sur un terrain neatve. 1l
cait muit 3 la complite obscurite
nots civeloppait . les gemissements de

Ceries, les gens de cur ne monguent I
pis, mais qui desizner pour une mis‘-l . . .
sion aussi dangerense?... Serace un _"I-‘f'b"”- done, "“-‘.ﬂll‘h'cl' lc“;:ro:
officier. un soblat 2.0 Le medecin en g ade.eo J6 G 2iits uls Lite que jen ai
chet nw'a pas cu le temps de formuler s bar. ,
Fdemande, qu'un homme fend Iz foule et —Oh! nom!
sollicite celte faveur @ cet homme. ¢'est ' un it
Pasmonier ... [
—Mes amis, nous dit-il, ¢est 4 moi
qu'il appartient de remplir cetie mission: © )
je I reelame comme un devoir, comme, L' Abedle paraitra autant que possible
un drart. Tous vous ctes plus on moins . que fois par semaine. Le prix de Pabon-
malade et blesses et vous devez songer i nement est 33 centins ponr les eléves
vous soigner, car vos famalles vous re- des maisous d'education et $1.00 pour
clament ct le pays pent encore averr be- les autres abonnes, invariablement pay-
soin de vous. Qu'un me donne un fulot;, able d'avance.  Cependant les etudiants
pendant mon abence, demandez a Dicn, des seninaires et colleges pourrent payer
qu'1l benisze mon ¢ntreprize!... cn trois versements, Pan i la rentreo
En vain le supplicston do z¢ fiuire ac-des classes, I'nutre & Noel, et lo troisie-
compagner d'un infirmier: Non, non,ime i Piques.
s'eerietal il n'y a pas deja trop d'home | Toute lettre d'abonuement, correspons
mes valides pour les soins que redament daunce, ete, doit étre advessee a M. B,
nos chers blesses. Etmum de s lanter- | Roy, Petit Seminaire de Quebee, agent
ne, il y'¢loigne dans la dircction des gemeral de 1" Abedle.
avant-postes francais. Agents:ala petite salle, M. L. Fortier;
Pendant assez longlemps lagranderon- chez les externes, MM, 8. Jolicoeur ot
te s'etendit hbre de ant Iui. mms a me-, €. Conet ; a Ste Anne, M. . Goudrean ;
sure quil avangat les daflicultes com-, i Soret, M. O. Beland; & Nicolet, M. F.
mencaient a surgie: ici des arbres enor  Cormier ; & Ste Therére, M. J. Lord; a
mes avaient cte abattus et barraient la Clucoutimi, M. E. Gagnon; a St-llya.
route ; ln un pont coupe ; plus loin des | cinthe, M. A. Guertin, a limousk, M. J,
trous de foups, partout de ces defenses | Rioux, o Pdssomption, M. A Marsolet,
naturclles dunt s'entoarc une ville assie-[au college de = t-Laurent, M. Z -N. Blais,
gec.  Souvent oblige de couper a tea-
vers champs, il trebuchait dans les che

— o

ce seruit trop, intervint
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